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La galerie Samuel Lallouz présente du 31 mars au 30 juin 2015, une exposition 
inédite dédiée à l’artiste franco-camerounais Barthélémy Toguo. La galerie, qui 
défend et promeut la création contemporaine au niveau internationale, organise, 
en collaboration avec l’artiste, sa toute première exposition en galerie à Montréal.

Barthélémy Toguo s’empare de tous les modes d’expression, du dessin à la vidéo, de 
l’aquarelle à la performance et à l’installation afin de nous livrer son regard critique sur 
notre société. Fidèle à cette démarche, l’artiste présentera pour cette exposition un 
ensemble d’oeuvres portant l’empreinte de l’Afrique :
				    					          
- « Road for Exil » : bateau de bois 2 X 5 m, ballots de tissus, bouteilles en verre.

A travers cette impressionnante installation, Barthélémy Toguo nous plonge dans 
l’épreuve de l’exil, remplit de difficultés et de dangers. Ce bateau de plus de 5 mètres, 
fait de bois de récupération, évoque l’envie de plus en plus grande de voir autre chose, 
ce chemin vers l’exil. Les bouteilles en verre installées au sol symbolisent l’eau et 
soulignent l’équilibre précaire, la fragilité de la traversée. Le bateau, rempli d’énormes 
baluchons multicolores, contient les effets de fortune des voyageurs, prêts à faire la 
traversée en haute mer au risque de leur vie pour rejoindre une rive meilleure.

- « Torture In Guantanamo » : 1 photographie 100 x 75 cm – épreuve d’artiste.

L’artiste se met de nouveau en scène ici et veut lancer un appel aux générations futures 
afin qu’elles sachent saisir leur destin.

BARTHELEMY TOGUO  «AFRICA» : EXPOSITION du 31 mars au 30 juin 2015 

Barthélémy Toguo | Afrika Oil
2005–2008, épreuve photographique, 110 x 87 cm 
courtesy galerie samuel lallouz 2.



- « The Holy Place »: 7 tampons de bois de 42 x 62 cm, 7 estampes de 46 x 63 cm.

Présentée pour la première fois durant l’été 2014 à la Biennale Nationale de Sculpture 
Contemporaine de Trois-Rivières, au Québec, l’installation est constituée de larges 
tampons de bois sculptés par l’artiste. Ils sont autant de cris dénonciateurs de problèmes 
sociétales et internationaux que l’artiste peut multiplier et continuer à imprimer pour se 
faire entendre. Aux murs, on peut lire les slogans gravés sur les tampons de bois :

« bring back our girls », « straight gay lebian bi trans priest wedding », « africa bitter destiny, 
oil diamonds », « trois-rivieres je me souviens- Canada », « in exile we are all you and me », 
« soon jerusalem ramallah hand by hand », « boko haram cia ? ».

- « Stupid African Presidents » : série de 5 photographies, 2014, inkjet print 
110 x 87 cm – épreuve d’artiste.

Barthélémy Toguo se met en scène à travers cette série, dans laquelle il joue un rôle 
important: il incarne un président africain. Avec un humour parfois cynique, il théâtralise 
ainsi le grand cirque politique africain.

- Aquarelles : Barthélémy réalisera une série d’aquarelles à Montréal lors de sa 
venue.

Barthélémy Toguo | THE HOLY PLACE
2014, Vue de L’installation présentée à la Biennale Nationale de Sculpture Contemporaine de Trois-Rivières, Québec, 
courtesy galerie samuel lallouz
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PERFORMANCE DE l’ARTISTE – SOIR DU VERNISSAGE 
MARDI 31 MARS 2015

Le soir du vernissage, Barthélémy Toguo fera une performance autour de la 
thématique « AFRICA ». A travers une mise en scène travaillée, il réalisera une 
carte de l’Afrique avec des débris de verre, qu’il brisera avec force le soir même. 



Barthélémy Toguo ... Africa et au-delà???
    
Costume noir, chemise blanche et cravate rouge, debout devant un micro sur fond de 
carte de l’Afrique, il a tout d’un président en campagne. La tête nue dépassant d’un 
container peint en blanc et frappé des mots « AFRIKA OIL ? », il tient en bouche une 
bouteille d’eau en plastique, vide. Vêtu d’une combinaison et d’un casque blancs, il 
déverse au sol le contenu de différentes poubelles pour dessiner une carte du continent 
africain. S’il affectionne le mode de la performance, il réalise toute une production de 
dessins, d’estampes, de sculptures, de vidéos et d’installations dont les images portent 
la même charge engagée. 
La démarche de Barthélémy Toguo est fondamentalement altruiste. A l’instar de ce que 
disait Picasso revendiquant le fait qu’un artiste est d’abord et avant tout « un être poli-
tique », Toguo pourrait reprendre à son compte les paroles de son aîné :

 « Comment est-il possible de se désintéresser des autres hommes, et en vertu de quelle 
nonchalance ivoirienne, pourrait-on se détacher d’une vie qu’ils vous apportent si cop-
ieusement ? »

En éveil constant, Barthélémy Toguo est un artiste nomade, boulimique et impatient. 
Tout en se nourrissant aux sources les plus profondes de sa culture, son art fait écho 
aux déchirants et ardents événements du monde. Il en transcende le caractère singulier 
pour les ériger en sémaphores universels.
Quelle que soit la forme qu’elle prenne, son oeuvre réside pour l’essentiel dans le re-
cours à un langage plastique immédiat qui ne s’embarrasse d’aucune circonlocution 
et qui use de signes repérables par tous. En même temps, l’artiste en appelle à toutes 
sortes de matériaux élémentaires pour élaborer un corpus de travaux qui renvoient tant 
à l’actualité qu’aux mythes et aux contes et légendes, tant au monde réel qu’à de mini 
théâtres imaginaires, dans une relation dialectique prospective entre l’art et la vie.

Toguo appartient à cette qualité d’artistes qui demeurent persuadés que celui-ci peut 
changer celle-ci. Non en se cantonnant dans une tour d’ivoire et en s’inventant des 
modes opératoires magiques mais en arpentant le globe, en allant sur le terrain à la 
rencontre des autres, en intégrant leurs préoccupations et en les assimilant au coeur de 
sa création. De Sarajevo au Nigeria, de la place Tarir à la place Maidan du nord au sud, 
d’est en ouest, Toguo ne cesse de parcourir la planète. Un jour en Corée, un autre au 
Brésil, une fois à Paris où il s’est installé depuis près de vingt ans, une autre à Bandjoun, 
chez lui au Cameroun, où il a créé une double entité de centre d’art et d’exploitation 
agricole : partout où il se pose, il travaille, il transforme les lieux où il intervient en ateliers 
éphémères, s’adaptant à toutes les situations. 
A-t-il choisi de présenter toute une série de sculptures en bois en forme de gros tam-
pons administratifs gravés d’un mot définitif ? Il parachève son travail sur place quitte 
à retailler telle ou telle pièce à grand renfort de tronçonneuse, à en créer de nouvelles 
plus adaptées au contexte où il se trouve, à réaliser tout un lot de nouveaux monotypes 
à partir de ceux-ci. 

Barthélémy Toguo n’a pas son pareil pour composer entre le local et le global. Il sait trop 
combien l’un est en l’autre, et vice-versa, que la vie est faite de leur osmose et qu’il y 
va de la responsabilité de l’homme d’en préserver l’équilibre pour assurer sa survie. De 
celle de l’artiste, aussi.             

                                                    
                                                                                             

Philippe Piguet,
Critique d’art.
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Barthélémy Toguo | Soon Jerusalem Ramallah Hand by Hand
 2014, Tête en bois de hêtre scultpé 42 x 62 cm et table en bois de pin, 74 x 74 cm
courtesy galerie samuel lallouz

Barthélémy Toguo | Soon Jerusalem Ramallah Hand by Hand
2014, Empreinte de bois gravé sur papier,  46 x 63 CM
courtesy galerie samuel lallouz 5.



Barthélémy Toguo / Biographie

Barthélémy Toguo est né en 1967 à M’Balmayo au Cameroun. Après des études dans les écoles 
et collèges d’Edéa et Sangmélima, il entre en 1989 à l’Ecole des Beaux-Arts d’Abidjan en Côte 
d’Ivoire où il reçoit un enseignement académique en dessin et sculpture. Il part en 1993 pour 
l’Ecole supérieure d’art de Grenoble où il découvre l’art contemporain et aborde des pratiques 
plus expérimentales. La troisième et dernière étape de sa formation artistique se déroule à partir 
de 1998  à la prestigieuse Kunstakademie de Düsseldorf où il a pour professeurs Fritz Schwegler 
et Klaus Rinke. Il y rencontre aussi Tony Cragg, Jannis Kounellis et Konrad Klapheck.

Ses premières expositions se tiennent en France, en Allemagne et en Afrique (Goethe Institut 
de Yaoundé et d’Abidjan). S’il s’installe en Europe, devenant citoyen français, Toguo reste pro-
fondément enraciné au Cameroun où il retourne très régulièrement et où il a créé en 2004, puis 
inauguré en 2013, Bandjoun Station, une fondation destinée à accueillir en résidence, dans des 
logements-ateliers, des artistes et chercheurs du monde entier pour développer des proposi-
tions en adéquation avec la communauté locale. La Fondation présente en permanence une 
collection d’œuvres contemporaines réunie par l’artiste grâce à des échanges avec des con-
frères et collectionneurs.  Il y développe également des projets d’agriculture dans un esprit de 
développement durable et sain.

Dès la fin des années 90, les œuvres de Barthélémy Toguo sont remarquées par plusieurs cri-
tiques et conservateurs qui l’invitent dans de grandes manifestations ; ainsi Hans Ulrich Obrist en 
1999 pour « Migrateurs » (ARC, Paris), Jean-Hubert Martin en 2000 pour « Partage d’exotismes» 
(Biennale de Lyon) et Pierre Restany en 2001 pour « Political Ecology » (White Box, New York).
Barthélémy Toguo devient alors un artiste globe-trotter participant à de très nombreuses bien-
nales ou triennales aux quatre coins du monde. Il étend sans cesse l’éventail et la dimension 
de ses créations, abordant la photographie, la vidéo, l’installation, l’estampe, la performance… 
produisant des œuvres qui mêlent avec grande liberté de multiples techniques. Il développe di-
verses séries comme « Transit », « Purification », sculpte des « tampons » de bois où il enregistre 
le bruit et la fureur du monde qu’il imprime sur papier et deviennent ses œuvres « signature ». Il a 
aussi initié un projet sur plusieurs années, « Head above water », qui l’amène à se rendre sur les 
lieux d’un violent conflit ou d’un massacre pour faire réagir les populations locales qui l’ont subi 
(Pristina, Hiroshima, Rwanda, Johannesburg… prochainement en Arménie). 

En 2007, il refuse de participer au « Pavillon Africain » de la Biennale de Venise.
Toguo n’est pas un artiste enfermé dans une tour d’ivoire ; son œuvre traduit ses préoccupations 
devant l’évolution de son pays, de son continent et de la Terre entière. Relisant les bouleverse-
ments actuels du monde au travers de son imaginaire ainsi qu’au moyen de vieux mythes qu’il 
réactualise, mixe et entrechoque il propose des œuvres dont il souhaite qu’elles puissent 
parler à l’ensemble de l’humanité.

Barthelemy toguo | Torture in Guantanamo 
2006, performance lors de la 2eme Biennale d’Art Contemporain de Séville, Espagne 
courtesy galerie samuel lallouz 6.



Barthélémy Toguo / exposition solo

2014

- « The Cost of Living » , Musée d’Art et d’Histoire, Narbonne, France.
- « A dream place for the orphans » , l’Aspirateur Lieu d’art contemporain, Narbonne France.
- « Celebrations, Stenerson » , Cape Town, South Africa (cat.).
- « Hidden Face » , Nosbaum & Reding, Luxembourg.
- « An Afropolitan View » , Uppsala Konstmuseum, Sweden (cat.).
- « Your Face » , Mario Mauroner Contemporary Art, Vienna, Austria
- « The House of Secrets » , La Chaufferie (HEAR), Strasbourg, France.

2013

- « Coexistence on Earth » , Wooson Gallery, Daegu, South Korea (cat.)
- « Talking to the Moon » , Musée d’Art Moderne de Saint-Etienne Métropole, France (cat.)
- « Hidden Faces » , Galerie Lelong, Paris, France
- « Print Schock » , Musée du Dessin et de l’Estampe Originale de Gravelines, France (cat.)
- « Dérives » , Cathédrale Sainte Anne, Arles, France
- « Signs in the Leaves » , Médiathèque Benjamin Rabier, La Roche-sur-Yon, France. 
- « How far away is the Horizon? »  Part of Images of The World Festival, Occupy Utopia, Aal-
borg, Copenhaguen, Aarhus, Denmark.

2012

 - « A World Child Looking at the Landscape » , Nosbaum & Reding, Luxembourg

2011

- « New Ceramics » , Manufacture Nationale de Sèvres, Cité de la Céramique, France.
- « Poster for the French Tennis Open of Roland Garros » , Paris, France
- « Criminal Tribunal » ,  Mario Mauroner Contemporary Art, Vienna, Austria.
- « PUMA African Football Kits project » , Design Museum, London, UK.
- « International Print Biennale 2011 » , Print Awards, Who is the true terrorist ?, Hatton Gallery, 
   Newcastle, UK.
- « The Well Water » , Performance, Shower Life, La Verrière - Hermès, Brussels, Belgium.
- « J’ai deux amours » , Cité Nationale de l’Histoire de l’Immigration, Paris, France.
- Museum and Art Gallery at Skidmore College, United States.
- « The Unhomely » , Biennial of Contemporary Art, Sevilla, Spain.

2010

- « Guo Wei / Barthelemy Toguo » , Hadrien de Montferrand Gallery,Pekin.
- « The Lost Dogs’ Orchestra » , Galerie Lelong, Paris, France (cat.)
- « Cissé / Toguo » , Dak’Art, Biennale of Dakar, Institut Français de Dakar, Senegal.
- « The World Examination » , Centre d’Art Contemporain de Châtellerault, France.
- « Liberty Leading the People » , Fundaçao Gulbenkian, Lisbon, Portugal.
- « Barthélémy Toguo / Pascal Pinaud » , Workshop and performance, Villa Arson, Nice, France.
- « Lyrics Night » , Royal Museum of Bandjoun, Cameroon.
- Centre Culturel Français de Pointe Noire, Congo.
- « The World Examination » , Item Editions, Paris, France.
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 2009

 - « The Pregnant Mountain » , Robert Miller Gallery, New York, United States.
 - « Road for Exile » , Carpe Diem Arte e Pesquisa, Palace of Marquis de Pombal, Lisbon,
      Portugal. 
- « ”... et la parole fut” » , Frac Réunion, Saint-Denis, France.
- « The World Examination » , Item Editions, Paris, France. 
- « The aids issue cannot be solved thanks to the distribution of condoms »,  Benedict XVI, 
Mario Mauroner Contemporary, Art Vienna, Austria.

2008

- « Heart Beat » , Baltic, Centre for Contemporary Art, New-Casttle, UK.
- « The Devilish Human Temptations » , Mario Mauroner Contemporary Art, Vienne, Austria.

2007

 - « Purifications » , Arco 2007, Madrid, Mario Mauroner Contemporary Art

2006

- « La Magie du Souffle » , Frac Provence-Alpes-Côte d’Azur, Marseille, France.

- « The Wildcats’ Dinner » , Ateliers d’Artistes de la Ville de Marseille, France.

2005

- « The Human Mirror » , école supérieure d’Art, Lorient, France.

2004

- « The Sick Opera » , Palais de Tokyo, Paris, France (cat.)
- « Swallowing the World/Avalez le monde » , aliceday, Bruxelles, Belgium
- « La guerre des sexes n’aura pas lieu » , école des Beaux Arts de Valence, France.

2003 

- « Pure and Clean » , Institute of Visual Art Milwaukee, WI, USA.

2002

- « Puk, Puk, Puk » , CCC, Tours, France.
- « Emergency Exit » , le Lieu Unique, Nantes, France (cat.)
- « Épidémies » , Goethe Institut, Yaoundé, Cameroun.

2001

- « Das Bett » , école régionale des Beaux-Arts de Dunkerque, France.
- « Art Unlimited » , Art Basel, Bâle, Suisse.
- « Barthélémy Toguo » , The Box Associati Gallery, Turin, Italy.

2000

- « Virgin Forest » , La Criée centre d’Art contemporain, Rennes, France (cat.)
- « Pénicilline » , Centre Culturel Français, Turin, Italie.

1999

- « Baptism » , Kunstmuseum Düsseldorf in der Tonhalle, Düsseldorf, Germany.
- « Migrateurs » , ARC, musée d’Art moderne de la Ville de Paris, France.
- « Barthélémy Toguo » , François Barnoud, Dijon, France.

1998

- « Parasites » , centre d’Arts plastiques, Saint-Fons, France (cat.)
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1996

- « Barthélémy Toguo » , Goethe Institut, Yaoundé, Cameroun.

1994

- « Pôle européen » , Saint-Martin d’Hères, Grenoble, France.
- « The Pregnant Mountain » , Robert Miller Gallery, New York
- « “road for exile” » Carpe Diem Arte e Pesquisa », Palace of Marquis de Pombal, Lisbonne, 
Portugal
- « ... et la parole fut », Frac, île de la Réunion, Saint-Denis de la Réunion
- « The world Examination » , Item Éditions, Paris, France
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Barthélémy Toguo | Stupid African Presidents 4 (DÉTAIL)
2014, inkjet print 110 x 87 cm, épreuve d’artiste
courtesy galerie samuel lallouz



- collections publics :

Musée National d’Art Moderne, Centre Georges Pompidou, Paris
Fonds national d’art contemporain, Paris
Musée de l’Immigration, Paris
Musée d’Art et d’Histoire du Judaïsme, Paris
MAC/VAL, Musée d’Art Contemporain du Val-de-Marne, Vitry
Musée d’Art Contemporain, Lyon
Musée d’Art Moderne et Contemporain de Saint-Etienne Métropole, Saint-Etienne
Frac Haute-Normandie, Sotteville-lès-Rouen
Musée d’Art Moderne et Contemporain, Strasbourg
Frac Corse, Corte
Kunstsammlung, Düsseldorf
Tate Gallery, Londres
Studio Museum, Harlem, New-York
Museum of Modern Art, New-York
Museum of Contemporary Art, Miami
Musée National d’Art Moderne de la Palestine
Secondary School, Stella Matutina, Shyorongi, Kigali, Rwanda
New Church Museum, Cape Town, South Africa
Queensland Art Gallery, South Brisbane, Australia

- collections privées :

Fondation Louis Vuitton, Paris
Fédération Française de Tennis, Paris
Antoine de Galbert Collection, La Maison Rouge, Paris
Laurent Dumas Collection, Paris
Agnès b. Collection, Paris
Frédéric de Goldschmit Collection, Brussels
Myriam and Amaury de Solages Collection, Maison Particulière, Brussels
Jozami Collection, Buenos Aires
Dakis Joannou Collection, Athens
Alain Nkontchou Collection, London
Contemporary African Art Collection (CAAC), Jean Pigozzi Collection, Geneva
Burger Collection, Zürich, Hong-Kong
Bandjoun Station, Cameroon
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Barthélémy Toguo | Stupid african president 1
2005–2008, épreuve photographique , 110 x 87 cm
courtesy galerie samuel lallouz

Barthélémy Toguo | Stupid african president 1 
2005–2008, épreuve photographique , 110 x 87 cm
courtesy galerie samuel lallouz 11.



À propos de la galerie Samuel Lallouz

Depuis plus de 35 ans, la Galerie Samuel Lallouz joue un rôle notable dans la 
représentation des artistes les plus novateurs qu’ils soient Canadiens, Américains ou 
Européens. La galerie n’a eu de cesse d’être pionnière tant par le choix de ses artistes 
que par les moyens et les libertés qu’elle leur a accordé, afin que tous élaborent et 
développent un langage artistique qui leur soit propre.

Samuel Lallouz choisit dès les années 70 de représenter les artistes américains ouvrant 
la voie de l’art minimal, puis de l’art conceptuel tels que Richard Serra, Sol LeWitt, 
Lawrence Weiner, Franz Kline, etc.

Parallèlement, il a également défendu cette vive création féminine qui a pris son envol, 
portée par des Joan Jonas, Carolee Schneemann, Helga Kos, Naomi London, Bärbel 
Rothhaar ou encore Monika Weiss.

Si la galerie a toujours été très proche des artistes, ce n’est que pour mieux les 
représenter au sein des institutions les plus prestigieuses du monde. En effet, Samuel 
Lallouz a tout au long des années amené les artistes au sein Centre Georges Pompidou 
à Paris, le Musée Guggenheim de New York, le Musée de Yokohama au Japon. Il a 
également prêté des œuvres à des musées et institutions canadiennes, parmi lesquels 
le Centre Saidye Bronfman, le Musée d’art contemporain de Montréal, l’Art Gallery of 
Ontario, la National Gallery of Canada, la Vancouver Art Gallery, la Winnipeg Art Gallery, 
l’Art Gallery of Nova Scotia, la CEPA Gallery et la Gallery of Hamilton.

Enfin aujourd’hui, la galerie réaffirme sa position transatlantique, défendant des artistes 
issus des deux continents. Elle perpétue aussi son attachement auprès des artistes 
historiques tels que Karel Appel, Jean-Paul Riopelle, Joseph Beuys, Louise Bourgeois, 
Paul-Émile Borduas, Oscar Cahén, John Erhard Walther, Claude Simard, Carolee 
Schneemann, Anne et Patrick Poirier, Guido Molinari, Melvin Charney… et n’oublie pas 
son engagement auprès des générations actuelles avec Janieta Eyre, Monika Weiss, 
Scott P. Ellis, Susan Rothenberg , Leiko Ikemura… ainsi qu’auprès des générations 
futures. La Galerie Samuel Lallouz a toujours regardé d’un oeil attentif la jeune création; 
et c’est pour cette raison qu’elle a créé son GSL’s lab, un espace où ces artistes de 
demain s’affichent et se confrontent à ceux d’aujourd’hui.

galerie Samuel Lallouz 
2015, Vue de l’exposition «ralph gibson»
Courtesy galerie SAMUEL LALLOUZ
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